
Portrait multiple d'un 
artiste brésilien ~~!.~R 
DOCUMENTAIRE. Le réalisateur gettl!Vois Michel 
Favre retrace la vie d'un géant du collstmctivisme, le 
Brésiliett Gera/do de Barros. 

Sobras cm ombras En français, les 
restes dans -ou de ? ['œuvre. 

C'est le titre du documentaire du 
réalisateur genevois Michel Favre, 
consacré au photographe peil1lre dt
siglffr brésilien Geraldo de Barras, 
disparu cn 1998. Un litre emhl6na 
tique, parce qu'il rait écho .il la der
nière réalisation-rollage sur support 
pholOgraphique d'un artiste 
considéré romme le pionnier de la 
photographie expérimentale dans 
son pays. Sobras', Parce qu'il ~voque 
le. travail de mémoire de l'homme 
qui, dans celle ultime œuvre accom
plie sur la base d'une de ses pre
mières séries de photographies, ras
semble el CQnsacre les différentt,'S 
fa celles de son parcours de créau,'ur. 
Et paret' qu ' il incarne la vOIOlllé du 
cinéaste de faire vivre les ~restcs_ du 
maître, dans une esthétique similaire. 

Comme Gcraldo de Barros dans la 
série Sobras, Michel Favre réunit des 
bribes de vie, des ~chutes fi, qu'i l as
semble pour esquisser l'homme et le 
créateu r. Soudeux (fe ne pas enfer
mer son sujet dans une vision par 
trOp subjective, il jonche ce ponrait 
de témoignagl..'S. Ceux de l'épouse ct 
de [a fille de Geraldo de Barros qui 
dévoilent ['homme caché derrière 
['aruste. Ceux du poète Augusto de 
campos et du peilllte Piaminghi, qui 

apporl~nt leur propre lecture de 
l'œuvre de Geraldo de Barros. Il s'a t
tache également à replacer le créa 
teur dans son contexte historique et 
social, dans un Brésil partagé entre 
les utopies d'une démocratie de cour
te durée elles réalités de la diC1aturc 
• retrouvée _, A une époque où l'an 
revait d'intégration et d'égalité. 

En multipliant les perspectives, 
Michel Favre échappe aussi à une 
catégorisation forcément réductrice 
d'une personnalité polymorphe, 
chantre de la photographie expéri
mentale, de l'an concret CI de l'utopie 
uûlitaire du Bauhaus, ct'rtes, mais 
aussi, et su rtout, gardien de sa propre 
originalité. C'est d'ailleurs avec ulle 
même finesse: qu ' il se soustrait à une 
réduction du travail de l'artiste. 
Plutôt que de s'aventurer dans des 
descriptions, il mOlllre les œuvres en 
silence. Au spe<1aleur d'en trouver 
sa propre lecture. 

Ain.~i, Sobras ml obras réussit le diI
[jale exercice de livrer l'artiste et 
l'homme dans sa complexité, sans 
didactisme ou apologie fa llacieuse. A 
voir du \ ... au 8 juillet au ciné.ma 
Spoutnik ~ Genève. 

RACHEL HAllER 

Cene s&rie de photographies est flxposje 
jusqu'au 24 septembre au Musêe de l'EIys.ie 
à LaUSill"ltle. Rem.: 11" 0211316 991,. 


